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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
"le vnai pent quelquefolis n'Ctro pas vrai suîns bIinguo." - BOis CRAUU.

à. P. PIGBON, Edites-Proyiétaire

LES

Mymiru.do MonIroal
ROMAN DE MRURS

]AP HEtOR BERTHELOT

Sa figure était couverte par un
lxger incarnat et ses yeux bril-
laient des feux du désir.

Elle s'était corsée très serré et
sa taille était ravisante d'élégan-
ce.

Un bouquet de fleurs s'épa-
monissait à ea ceinture en beau
ruban de moire antiqie.

Elle s'approcha de Bénoni et
lui tendit la main avec grAce.

Le marié la conduisit jusqu'à
la voiture et y prit place à côté
d'elle.

Le père Sansfaçon et celui qui
devait servir de père à Bénoni
prirent place dans la voiture en
face deu mariée.

xtjl

.Après le déjeuner les gens de
la noce remontèrent en voiture
pour faire un voyage à Lachine.
Bénoni et Ursule, avec le père et
la mère Sansfaçon, entrèrent dans
le premier sleigh.

Le petit Pite était aussi de la
partie et se tenait sur le siège de
devant avec le cocher.

Le cortège était composé d'une
dizaine de voitures.

La noce fit sensation en passant
sur la rue Notre-Dame, car c'é-
tait quelque chose de splendide.

H. BERTHELOT, Fondateur

UN PASSAGE DANGEREUX

LE PARTI CONSERVATEUR. -- Mes pauvre8 enfants, vous m'avez l'air
bien chétif pour me faire passer le pont. J'ai peur qu'il arrive des
accidents en route.

Tous les bommeurs s'extasiaient
en voyant les toilettes mirabolan-
tes des mariés.

Ursule était rouge comme une
pivoine. Bénoni suffoqué par
gon bonheur était d'une pAleur in-
téressante.

Un sleigh couvert aux stores
baissés suivait la procession à une
centaine de pieds.

Lorsque la noce eut passé la
barrière de St-Henri le sleigh
mystérie était toujours en ar-
rière.

Rend à&lue Bonnets le père
Sangfaçoi fit arrêter les invitées

au Light House et offrit de payer
quelque chose. Tout le monde
entra et prit possession du salon.

On but et on chanta pendant
environ une heure..

Le s eigh mysi érieux était en-
tré dans la cour et la personne qui
était dedans descendit et se fit
donner un cabinet privé.

Celui qui suivait la noce et qui
se dérobait aux regarde des invi-
tés était l'homme au chapeau de
castor guis.

Caraquette appela un domesti.
que et se fit servir une consomma-
inI.

BUREAUX: 1786 Rue She-Catherine

Il s'assit près d'une table, dé.
ohira une feuille de son carnet
et traça quelques mots au crayon.

Il plia le billet et le donna au
domestique pour le transmettre
immédiatement à Bénoni. Oe-
lui-ci était en train d'organiser
une jig voleuse lorsque le domes-
tique lui précenta le billet.

Bénoni q1i n'avait en que deux
années d'école chez les Frères,
avait un peu de difliculté à lire
l'écriture.

Il sortit du salon et alla au
fond du passage où il eEsaya de
déchiffrer la missive de l'homme
au chapeau de castor gris. Après
un travail de cinq ou sir minu-
tes il lut le billet qui était congu
en ces termes:

" Bénoni
Amuse toi autant que tu pour-

ras. Je te préviens que ton crime
est découvert - Cadavre caché

.dans le fumier du père Sanefaçon
-N'essaie pas de te sauver aux
Etats avec ta femme en passant
par Caughnawaga ou Beauhar-
noie-Police pas loin de mi-Tu
ferais bien de m'accorder une pe-
tite entrevue dans le petit salon
du premier étage où je t'attends
avee impatience. Je suis ton bon
ou mauvais génie.

CanAquurra."

Bénoni en lisant la missive de
i'iomme au chtpeau de castor
gris fut tout dé 3ontenancé. Il
pâlit et se sentit faiblir graduelle.
ment. Pour ne pas tomber sur le
plancher il fut obligé de s'appuyer
sur la chambranle d'une porte.
La foudre tombant à ses pieds ne
l'aurait pas plus étonné que le
billet de Caraquette.

Coatse le. Rhumes obstiada,le Croup, lAstme,
- la Gripe, et% So, donnez le BAUMExiUMA ML 26 ets la bouteille, dans toutes le

Pharmasies et Epioei.
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